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posé, secondé par M. Lusted, que le 


.de majorité, 11 contre 9. Et de fait, 


MaTIS." 
Jeudi, 19 Sala, 1870. 


er 


LA CHOSE PUBLIQUE. 

Hi nes'est passé rien d'important 
en chambre depuis notre der- 
nier numéro, jusqu'à mardi, sauf la 
passation de plusieurs lois d'utilité 
locale. Cependant, M. Norquay con- 
tinue à retirer une par une Îles me- 
sures les plus importantes annoncées 
dans le Discours du Trône; le scru- 
tin, la construction des édifices pu 
blics, et er le drainage y ont passé 
SL est difficile de se dépouiller plas 
vite du vieil homme. 

Mardi est venue la 2ème lecture du 
bill des divisions électorales lequel 
réduit à quatre ou cinq le chiffre 
probable des députés français. Le 
parti français, s'étant assuré que le 
gouvernement n'accepterait aucun 
amendement, a attendu pour protes- 
ter que le rapport du comité général 
fut proposé. Ps 

Mais 1l s'est passé alors un inci- 
dent qui a failli coûter la vie au gou. 
vernement. M. Scott, persuadé de 
Ja mauvaise foi du ministère, 4 pro- 


rapport ne fût pas adopté, attendu 
que le bill ne fixe aucune date pour 
de nouvelles élections générales. 
C'était un vote de non-confiance, et 
si MM. Lusted et Drummond fussent 
restés fidèles à M. Scott, le gouver- 
nement eut été battu par deux voix 


pendant près d'une heure le désar- 
roi fut porté à son comble dans les 
rangs ministériels. M. Norquay pré. 
tenditque cet amendement était hors 
d'ordre, ce que l'orateur s'empressa 
de déclarer en disant que le dit 
amendement comportant nne dé- 
pense publique un simple député ne 
pouvait prendre l'initiative !  Hores. 
co referens. Jamais Gans les annales 
parlementaires il ne s’est trouvé un 
pareil homme pour proclamer une 
pareille stupidité ! 

Tout le monde resta é6bahi. M. 
Royal pria l’orateur de citer la règle 
ou le précédent applicable, et ditque 
la question était de savoir si l'amen- 
lement consacrail ou non un prin- 
‘cipe étranger au bill. L'orateur fut 
stupéfñié et se mit à jeter des yeux 
en peine droite et à gauche. Le 
gousernement resla muet comme 
un poisson ; le vote fut pris sur l'ap 
pel de la décision de l'orateur, et fut 
négativé, neuf pour, onze contre, 
MM. Lusted et Drummond ayant là 
ché pied au dernier moment. 

M. Royal proposa alors, secondé 
par M. P. Delorme, une série de huit 
résolutions en amendement à la ré- 
ception du rapport. dans lesquelles 
les députés français pratestent êner 
giquement contre la loi inique et 
dracenienne que la majorité anglai 


se leur imposent. 
Les débats ont duré jusqu'à onze 


heures hier soir ; MM. Royal, De- 
lorme, LakRivière, Taillefer et 
Schmidt parlèrent éloquemment et 
dans les deux langues contre l'ostra 
cisme de leur race ; MM. Norquay, 
Brown, Biggs, Lusted, Scott, MeKen- 
zie et Drummond prélendirent tour 
à tour qu'ils voulaient rendre pleine 
et entière justice aux français etque 
la mesure actuelle était rédigée pour 
le plus grand avantage du pays en 
général ! 

MM. Royal et LaRivière furent 
fréquemment applaudis par les ga- 
leries ce qui est contraire aux règles 
d'une chambre bien ordonnée 


tiens. + ee ect 


Le vote pris sur les onze 
douna'le résultat suivant; d'un côté 
tous'les députés des divisions fran 
çaises présents, MM. Royal, Delorme, 
LaRicière, Taillefer, Murray, Gou- 
Jet, Schmidt et Bourke : de l’autre 
côté, MM, les anglais, Norquaÿ. 
Walker, Brown, Biggs, Sutherland, 
Ross, McKenzie, Cowan, Lusted, 
Drummond et Scott. Il y a dans ce 
moment trois siéges vacants, Ste. 
Anne, Pembina et Headingly, et l'il- 
lustre Orateur qui ne vote pas d'or- 
dinaire. 

La lutte qui se fait par nes dépur- 
tés en ce moment est toute de na- 
tionalité ec de désintéressement ; le 
parti français combat pour so exis 
tence même. ets'ilest nn spectacle 
bien propre à adoucir l'amertume 
des humiliations dont nous souffrons 
aujourd'hui nous le trouvons dans 
l'union parfaite, le dévouemeiñ et 
les accents patriotiques de nos dépu- 
tés. 11 y a des défaites qui honorent 


et glorifient ceux qui les endurent. 


Aujourd'hui les äébats vont re- 
prendre plus animés que jamais sur 
le bill abolissant l'usage de la lan- 
gue française dans les impressions 
publiques. Et le parti anglais ap- 


pelle cela rendre jusuce ! 
CORÉEN." AIRES 


NOTES POLITIQUES. 


La plupart des journaux français 
de la Province de Québec ont des ar- 
ticles très-sympathiques et très-bien 
pensés sur notre crise ministérielle, 
même avant d'avoir tous les rensei- 
gnements. Nous les remercions de 
cette bienveillance. 


_ 


D'après la correspondance échan: 
gée entre le Premier Ministre et le 
Lieutenant - Gouverneur, produite 
mardi devant la Chambre, il appert 
que l'Hon. M. Norquayÿ aurait re- 
commandé qu'il fut permis au gou- 
vernerment de continuer la session 
avec trois ministres, sans rempla- 
cer les hons. MM. Royal et Delor- 
me, et que le Lt. Gouverneur aurait 
répondu qu'il regreltait beancoup 
de ne pouvoir, dans les circonstan- 
ces, accéder à cette demande, vu 
qu'un tel état de choses était con- 
traire à l'esprit et à l'intention de la 
constitution, et vu surtout que, par 
mi los mesures de législation propo- 
sée, il y en avait quelques-unes 
d'un caractère et d’une importance 
très grâve, qui non pas été seumi- 
se au peuple par le gouvernement 
lors des dernières élections généra. 
les, et qui n'ont pas même été men: 
tionnées dans le discours du Trône 
à l'ouverture de la session. 

I y a devant la Chambre un Bill 
intitulé : { Acte pour établir des dis- 
tricts judiciaires séparés dans les 
parties ouest et sud de la Province.” 
D'après ce bill la Province serait di- 
visée en trois districts judiciaires : 
les districts ou?st, sud et Est, Le 
môme bill crée des corporations mu- 
nicipales obligatoires dans les dis: 
ricts ouest et sud, et n'en établit pas 
dans le district Est. Les dépenses 
de l'administration de la 
dans les deux premiers districts de- 
vront Ôtre payées par les corporati 
ous de ces districts, quand au dis 
triet Est, la elause 22 du bill ditque 
les dépenses en seront aussi suppor 


justice 


heures 


LE METIS. 


Mardi prochain fète nationale des 
canadiens et descendants de cana- 
diens-français. ‘1Îlest possible que 
les pluies qui règnent depuis äenx 
ou trois semaines ernpèchenñit la cé- 
lébration publique de notre belle 
fète, 


CRISE MIMSTEBIELLE À MANITOBA. 


Nous lisons dans le Nouveau Mon- 
de du 31 mai : La dépèche venant de 
Winnipeg et que nons avons publi- 
ée hier soir, montre que la crise mi- 
nistérielle au Manitoba est sérieuse: 
Aux détails incompiets que le télé- 
graphe a transmis, nous ajouterons 
ceux que notre connaissance de la 
situation politique dans cette provin 
ce, nous met en état de donner, 

Lorsque le Manitoba est entrée 
dans la confédératien en 1870 et 
qu'tl fut doté d'un gouvernement 
autonome coimine les autres pro- 
vinces l'élement francocanadien et 
l'élément anglocanadien ‘ÿ ‘étaient 
à peu près égaux numériquement 
parlant. Mais depuis lors, grâce à 
l'immigration que la province a re- 
cue d'Ontario, le dernier est deve- 


nu plus nombreux, et comme con: 


séquence de ce fait il a fallu rem- 
placer le cabinet ayant l'Hon. M. 
Royal comme premier ministre par 
un autre ayant un homme d'origi- 
ne anglaise pour chef. En mème 
temps, on exigeait une nouvelle di- 
vision des circonscriptions électora- 
les de manière à donner les trois 
cinquièmes de Ja représentation 
dans l'assemblée législative, et crois 
portefeuilles sur cinq dans le gon- 
vernement, à l'élément anglo-cana- 
dien. 

Aujourd’hui, on est plus satisfait 
de cela, et l'on veut une nouvelle 
division de circonstriotions électo- 
rales qui augmente le nombre des 
députés anglo-canadien et diminue 
celui des députés franco-canadien,et 
l'on demande quatre ministre sur 
cinq. Ce sont ces prétentions fort 
peu généreuses, pour dire le moins, 
qui ont causé la résignation des 
hons. MN. Royal et Delorme, mi- 
nistres franco-canadiens dans le ca- 
binet Norquay. Pourtant, s'il est un 
homme qui a travaillé dans l'inté. 
rètet pour l'avancement de la jeu- 
ne province de l’ouest, et qui à rêus- 
si à obtenir beaucoup en sa faveur 
du gouvernement Tédéral, c'est bien 
l'hon. M. Royal, dont le supérieur 
en capacités pohtiques et en loyau- 
té (fairness) envers toutes les classes 
de la population, ne se trouve cer- 
lainement point au Manitoba, 

Quel contraste avec ce qui se pas- 
se dans la province Québec, où l'é- 
lément franco-canadien est 
grande majorité el traile d'une ma- 
uière si differente la minorité anglo- 
canadienne, 


en Si 


Après la présente sessioa, il y au- 
ra une réorganisation ministérielle, 
et d'apres les dispositions montrées 
par la majorité de Fi députation an- 
actuelle, peut 
prévoir dans quel sens elle se fera. 
|Gette majorité ne vise ni plus ni 
[moins qu'à abolir l'usage officielle 

de la langue française ; heu 
reusemeut que cela duil se faire à 


glo-canadienne on 


mais 


deux, c'estä-dire avec le concours 
{ 


tées par ce district, mais on nu voit du parlement fédéral et l'on verrn 

\ à | 4 i 
pas comment ces revenus à celle fin |]à, sons doute, à mettre uu terme 
seront perçus, vu que le Bill néta|à la mesquine intolérance de ces 
blit pas de corporalion mugicipale | francophobes. Les franco-Ganadiens 
dans ce district. 
explications du gouvernement sul mérique Britannique du Nord: si 
cette mesure qui semble imposer | certains 


iguorantins ne Île 


sur la population d'une partie de la | pas, il anpartiondrait À d'autres Au- 


Province des charges dont l'applicx | 
lion n'est pas pourvue pour l'autre | raisonnables de se charger 4 


partie apprendre 


| 
| 


1 » , » N | 
Nous alt ndons li sS'ne sont pas des étrangers dans l'A | 


savent! nôtre de 


L'Opinion de la Presse on B.-Canads 
eur la Crise du 29 Mal. 
L'itjustice hvec lagüelle la mino: 
rité françtise de Manitoba se trouve 
en ce moment traitée par M. Nor- 


quay et le pañti anglais soiève en' 


Bas-Canada un cri d'indignation uni- 
verselle, On verra par les extraits 
qui suivent si notre cause a des amis 
sincères et éclairés. 

La Minerve du 3 juin contient ce 
qui suñt : 

Hier a commencé dans la législa- 
ture du Manitoba, le débat sur les 
causes de la démission des deux mi 
nistres canadiens-français, Messieurs 
Royal et Delorme. 

A la fin de la semaine dernière, 
le solliciteur-général Walker à don- 
né avis d’une motion dans le but 
d'abolir l'usage officiel de la langue 
française. Un projet pour faire une 
nouvelle division des circouscrip- 
tions électorakes sera présenté immé. 
diatement, C’est la promesse de ces 
deux mesures qui a amené l'union 
entre'tous'les députés anglais, Ainsi, 
l'élément français se voit menacé 
d’être exclu des affaires publiques : 
ce qui serait pour cette province une 
calanité à tous les points de vue. On 
remarquera que cette espèce de coup 
d'Etat de M. Norquay, le chef du 
cabinet, a été fait en Pabsence du 
lieutenant-gouverneur Cauchon qui 
n’est arrivé à Winnipeg que samedi 
matin. 


a 


Les journaux anglais importants 
ve se prononcent guère. Parmi ls 
autres, l'Ottawu Free Press sembie 
approuver la duplicité de M. Nor 
quay, quoiqu'il déplore la guerre de 
races que ce dernier à entreprise. 

Le Montreal Star insiste Surtout sur 
ies malheurs que peut créer les lut 
tes de nationalité que M. Norquay 
n'a pas craint d'inaugurer, 

Le Times, de Winnipeg, en 
bliant une prétendue dépèche télé- 
graphique d'Ottawa laquelle disait 
que le petit coup d'Etat de M. Nor- 
quay y était approuvée, on pubhail 
une fausselé irdigne, on son corres 
pondant est bien mal renseigné Le 
Free Fress aire hau‘ement que le 
Times fabrique lui-même ses dépè- 
ches. La chose en a l'air vraîiment- 

Le Courrier du Canada du 
fait les réflections suivantes: 


3 juin 


Des dépèches adressées de Winai- 
peg aux journaux de notre province 
et à ceux d'Ontario nous apprennent 
que le gouvernement de Manitoba 
vient d'être subitement démembieé 
par la résignation de MM. Rayal et 
Delorme «ai formant la partie cana 
dienne-fiinçaise du ministère Les 
dépêches ajoutant que M, Norquay, 
le premier ministre actuel a annoncé 
cette résignation aux Chambres en 
différente toutefois de donner aucun 
explication, Un vote s'en est suivi 
dans la chambre l'assemblée, tous 
les Canadiens-français qui ne sant 


qu'au nombre de huitse sont unis| 
contre le gouvernemeut mais en re-| 


vanche ils ont été abandonnés pai 
tous leurs amis et ont eu contre Cux 
le vote de tout l'élément anglais qui 
compose les deux tiers de la cham- 
bre d'assemblée, 


mr 


pus 


La consequence va ètre, disent les 


dangereux et ils le paient à lsur 
dépens. Nous ne savons pas à M, 
Nortjhay ni à ses collègues et amis 
uñe capacité suffisante pour mono. 
poliser ainsi entre les mains des 
factions le gouvernement de celte 
Province, mais eussent-ils même 
toutes les meilleures qualités requi. 
ses chez ceux qui sont appelés à 
{gouverner une nation que cela ne 
leur donnerait pas encore le droit 
de foaler aux pieds les priviléges 
d’une partie importante de la popu. 
lation. Nous 1e sommes plus une 
race inférieute, ceux qui ont avancé 
cela ont complétement failli à le 
prouver et ils sont tombés mi-éra. 
blement sous le mépris de leurs 
propres concitoyens, Da reste, «; 
les Canadiens français de Manitoba 
sont en minorité dans lenr Province 
ils ont des amis dans la nôtre et 
nous saurons proùver que nous 
sommes là quand l'on aura besoin 
de nous. Avis à ceux qui voudraient 
tenter l'essai. D'ailleurs ces essais 
sont toujours condamnés par les 
hommes bien pensants de n'impor- 
te quel parti et de n'importe quelle 
nationalité et nous espérons que 
dans l'intérèt de la nationalité et 
uous espérons que dans l'intérèt de 
la paix et de la tranquillité, cette 
crise n'aura pas les suitës que lo 
neus fail entrevoir. 


= des faibles jouent un jeu 


__— 


Le Journal des Trois-Rivières du 5 
juin écrit ce qui suit: 

Lorsque Ja Province de Manitoba 
est entrée dans la Confédération l'é- 
lément canadien français y domi: 

{nait; mais nos compatriotes, animés 
par un grand sentiment de justice, 
n'ont pas songé à tirer parti de leur 
position ni à prendre avantage sur 
le parti anglais, 

Depuis les choses ont changé; 
l'éemigration a grôssi l’élément an- 
glas et voilà aujourd'hui qu'il veut 
absorber l'élément français et le faire 
disparaitre complètement. 

M. Norquay le chef du cabinet a 
donné avis d'une motion qu'il doit 
présenter en chambre pour faire 
abolir l'usage de la langue française, 

Comme la population française 
est par groupe, il doit sous peu, pro- 
poser un autre projet de loi pour 
changer les circonscriptions électo- 
rales afin d'introduire les cantons 
composé de canadiens et de môtis 
dans des divisions en majorité an- 
glaise, 

MM. Royal et Delorme, deux mi 
nistres représentant l'élément fran: 

|çais, ont été en conséquence mis 
| dans la nécessité de résigner, et c'est 

ka qu'ils ont fait. 

Le but de cette tactique est évi: 
| demment celui que nous indiquons 
| ci dessus, 

D'après les informations que nous 
avous déjà, le ministère Nôrquay à 
toutes les sympathies d'Ontario pour 
|cette nouvelle politique et, ici même 
{dans la province de Québec, nous 
|avons déjà entendu des voix qui l'af- 
Voici en quels termes 
‘s'exprime la Gazette de Montréal à ce 
“sujet : 


| prouvent, 


| 4 Comme cette contrée (la pro 
| vince dé Manitoba) est ouverte et 
“ peuplée surtout par une émeta 
“ tion de la Grande Bretagne, d1 


- 
» 


dépeches, que la ministère va être! 
| reconstitué à même lélement anglais [4 
| seulement et que Canadiens- L* 
français vont Être laissés compiète- | 


lande et de la province d'Outaro, 
il était raisonnable de s'attendre À 
à ce que, avec le temps, l'influel 

de la population d'origine fran- 
çaise disparaitrait graduellement 
dans la législature du pays: 

contact les nouvaux to 


les 


ment de côté, EL 
Daus ut pays compose conme le [a 


nationalités différentes, |4 le avec 


|glo-Canadiens plus éclairés et plus ' | 
|B ‘ ? séclaires et PIS | dire, l'exelusivisime est mal vu pour! 


,) lonr| 
ue IOUF ne puis dire plus, ceux qui veulent | 


[nous avons déjà eu occasion de le! lons anglifierait les français 

. 
moins quant à la langue, et QU? * 
cesseraient d'exister comme classe 


distincte.” 


e 


jouer aux préjugés des races el l'é-}: 


| 
| 


| 
| 


avec un des articles fondamentaux 
des sectes qui se proposent pour but 
l'abolition dés ‘nationalités et des 
croyances. 

C'est aussi ceque l'on pratique 


sourdement à l'égard de la province | 


de Québec, maïs avec'une prudence 
extrème. La liste grossie dés em- 
ployés publics ést là pour le prou 
ver ainsi qu'un certain hombre de 
mesures politiques que l'on amène à 
chaque session de la législature lo- 
cale ; témoin le bill de M Joly con- 
tre les processions, la guerre que 
l'on a faite ant sœurs de charité et 
d'autres actes qu'il serait trop long 
'énumérer. 


Par contre, si dans la province de 
Québec, nous réclamons nos justes 
droits, sans mème chercher à ôter à 
nos frères les anglais aucune part de 
leur liberté, on nous cfie avec em. 
phase : vous commentez des guer- 
res de races et de religion! Notre 
clergé n'est plus libre mème dans 
nos églises ; on à établi des tribu- 
maux laïcs pour le réprimer, et cela 
dans quel but si ce n'est dans celui 


de travailler plus liBrement à ce. 


prétendu système d'umfication dans 
lequel nous devons perdre notre ca: 
ractère national et religieux, 

Cette guerre se fail en détail ; on 
attaque les provinces séparément, 
pour les faire capituler plus facile- 
ment. 


Manitoba est frappé aujourd'hui! 


comme le Nouveau-Brunswick l'a 
été, 

Nous avons en notre bone part 
d'attaque eu différent temps et au- 
jourd'hui encore nous en subissons 
les efFets. 

Nous avons besoin de noetrs mon- 
trer plus jaloux que jarmaïs de con- 


server le peu de droits qui nous res-| 


tent, Car nous courrons de grands 
dangers. 

A cette même session du parle- 
meut on à entendu un anglais haut 
placé dire en caueus que le gouver- 
nement pouvait se passer d' lare 
présentation de la province de Qué- 
L 


LATE 
. 


Cette menace est la preuve qu'on 
tentera un Jour où l'antre de nous 
traiter Comme la province de Mani 
toba. 

Le Nouveau-Monde du 5 publie les 
deux articles suivants : 

La pr°sse franco-canadienne, com- 
me on devait s'y attendre, n'a eu 
qu'une voix pour exprimer son pé- 
mible étonnement de ce qu vient de 
se passer dans l'assemblée législati- 
ve de Manitoba, 


Les journaux anglo-canadiens, au | 


Con raire, se montrent en géucral 
rélicents snr ces événements politi- 
ques extraordinaires. La Gazette de 
Montréal n'aprrouve pas l'idée d'os: 
traciser l'élément franco-caradien à 
Manitoba à présent, mais, comme fi- 
che de consolation aux esprits into: 
lérants qui cherchent à faïre aux 
autres ce qu'i.s ne voudraient pas 
qu'on leur fit à eux-mêmes, elle fait 
Miroiter à leurs veux la perspective 
d'un avenir peu éloigué où il ne se. 
ra plus besoin de lutter pour abolir 
l'élément franco 
Canadien, parce que cet élément sera 
anglifié par la force des cirmonstan 


les priviléges de 


cès et comme naturellement 

L'auglification attendue de 
confrère dénôte des sentiments plus 
humains de sa partque chez ceux 
auxquels il conseille de prendre pa- 
Uence et qui voudraient 


notre 


l'adglifica 


Uon forcée, mais nous « spérons qu'il 
Yivra assez longtemps pour s'apet 
Cevoir que l'élément franco-cana 
dien, à Manitoba comme ailleurs. 


gl fable qu'il sn 


1) est pas aussi AA 


. = em ————_——— 


Cela est parfaitement d'accord ble se l'imaginer. 


L'expérience du-|camps, l'un ang 
passé, tirée de l'histoire de ce pays, !çais. Le cabinet est maintenant com: 


LE METIS. 


assez méflé des 


devrait pourtant le lui avoir appris | posé de conservateurs et de libéraux | d'Ontario qui s'avance vers le Nord: 


avant aujourd'hui. 
| Le Herald s'exprime ainsi à ce su! 
jet : | 
L'étai des affaires à Manitoba | 
sembie être particulièrement mal: 
heureux. Quelles que soient les 
fautes de M. Royal, rien ne pourrait 
ètre plus contraire aux intérèts de la 
| province qu'une tentative de créer 
des Hgnes de démarcation entre les 
partis sûr des questions de rare et 
de croyance. Be Manitoba est none, 
contrée avançant rapidement dans: 
la voie du progiès, mais sa politique | 
| doit nécessairement être d'enceura. | 
ger l'immigration, et rien ne c@ntri- 
| buera plus à en éloigner les célons | 
ique Ja création d'une impression 
‘qu'on médite d'établir la suprématie | 
de quelque race dans la province.” | 
| Le &iobe et le Mail, craignant sans 
doute de faire tort à leurs partis res- | 
pectifs dans les élections provimeiales | 
 d'Ontario, n'ont encore osé faire au- 
|cun cominentaire, que nous sachions 
du moins, sur la situation à Mauilo- | 
ba. Cette conduite prouve qu'une! 
grande partie de la population dans | 
la province d'Ontario n'est guvre | 
| plus exémpte de préjugés et d'into 
| lérance que dans celle de Manitoba. | 
| Cette conduite prouve, de plus, que! 
la presse anglo canadienne ne se | 
montie pas toujours à la hauteur de | 
la situation. Le fait est que cé m'est 
| pas la première fais que nous avons | 
le regret de constater que la plupart 
des principaux journaux de langue 
Langlaise dans ce pays se laissent in-| 
timider par les préjugés et l'intolé- 
rance plutôt que de chercher court | 
|geusement et patriotiquement à les 
| dissiper. 
Le télégraphe a transmis en quel- 
ques mots l'opinion du Standard et) 
du Times de Winnipeg au sujet de | 
celte crise. Le premier aurait pu-| 
| blié un article disant qu'il n'est pas 
désirable de &iviser les partis sur la 


base des races, Anglais contre Fran 
çais, Le secon] ajoute que la retrai-! 
te de M, Royal de l'arène politique 
ne siguifie pas négation des droits | 
de l'élément franco-canadien, Cela! 
peut Âtre vrai, mais tee parait ind 
|quer jusqu'ici qu'on cherche à 6h: 
iminer M. Royal de la politique, 
| parce qu'il protége eflicacement ces ! 
droits. Nous souhaitons nous trom-! 
per, maisil y à malheureusement! 
plus d'un indice qui nous confirme 
dans cette opinion, Etce n'est eertes | 
pas le fait que le cabinet Norquay 
anssitôt apres là résignauon de M. 
Royal s'est empressé de soumettre 
un projet de loi jour abolir l'usage 
\Officiel du français, qui teud à don 
ner une meilleur opinion des inten 
tions de la majorité et du ministère 
mème Cette tentative d'injustice 
révele M 


nouveau et qui ne montre gere de 


Norquay sous un jour 


largeur de vue ni de générpsité de 
sentiment chet li 


LA PERSÉCUTION DE NOTRE RACI 
A MaAxITOHA 
Une majorité anglaise fanatique 
et intolérante vient de 
Manitoba un 


ment composé d'Anglais au 


loriner à 
ministère exclusive 
1114 pris 
des droits de la minorité canadienne 
francaise, 

Voici comment 


épèche de 


1 
Wionipag annonce la chose : 


une 


# Daus la législature hier (me: 
di) M. Norquay à annoncé que 1 
cabinet était complété, M. HBiggs, 
canadien anglais, ayant acce] | 
portefeuille de ministre des travaun 


publics et M, Taylor, métis anglais 


celui de l'agri'ulture, Les part 
isout maintenant divisi én deux) 


et outre ce qui a été annonce par le 
discours dotrônetl feen une nouvel 
le division des circonscriptions élec. | mées dans le Haut-Canada=nous en 
torales afin d'avoir plus de députés ! connaissons môme nne à Québec— 
arglais et il nbolira l'usage offitiel! pour achetée à vil prix, à des offici. 
de la langue française. ciers et à des volontaires .de l'expé 

“L'hon. M, Royal dénonça cette |dition de la Rivivre Rouge, les ter 
politique commé ‘une violation des | rte que le gouvernement leur a don 
principes qui ant présidé à la forma: | nées en récompense de leurs services 
tion de la province j il ditque le but | La pluspart de ces terres sont mises 
de la majorité esjde tyraniser la mi en réserve, où ne sont vendues qu' 
norité et de l'éloigner des charges aux Saxons on nux Celtes qui for- 
publiques, |mett ainsi, chaque jour une ligne 

Le débat a été vialent etil est|de circonvallation autour de l'élé- 
probable qu'il durera longtemps.” | merñtfrahçais lafisé à ses propres 


titi pe forces 

ILest'tetips que nos compatriotes 
de Quéheé ouvrent les Yeux, et vien 
inent à la fecousse de leéhrs frères 
du Manitoba, en aidant À 1h coloni. 

La situation politique au Manitoba | sation du Nord Onest. ls ne san. 
esttrès pémble et grosse le difficul- !raient trouver de plus belles terr s, 
L'on peut en juger par la de toi un meilleur climat, Avec de 
pêche suivante de Winnipeg La l'énergie, de la sobrieté, de l'esprit 
majorité Fanatique veut la perséeu.| q'économie, ils ÿ seront avant peu, 
tion de-notre race et foule aux pieds | riches, influents vt respectés, obéis- 
les droits de la minorité canadienne! sants à des lois qu'ils se feront eux- 
française, mêmes, et qu'ils rédigeront ‘dans 

“ Dans la législature hiér (mer-|ce beau langage qui, dans tant de 
credi) M. Norquay à annoncé que le! pays et durant tant de siècles —c'est 
cabinet élait complété, M. Biggs, ca-| 1e marquis de Lorne qui parle—fu! 
nadien ariglais, ayant accepté le p'or- | regardé comme le type de l'expres 
tefemille de ministre des travaux pu- | sion concise et nette, et plus habile 
bhcs et M. Taylor, métis anglais, ce 
lui de l'agriculture. Les partis sont ‘humaine. 
maintenant divisés en deux camps, 
l'un anglais et l'autre français. Le 
cabinet est maintenant composé de sance relative. Jamais nous ne se 
conservateurs el de libéraux etoutre | ns chez nous dans ces manufactu 
ce qui à été annoncé par le discours res où l'air manque, où la banque 
du trône, il fera une nouvelle divi- | ute plane le plus souvent, et d'où 
sion des circonscriptions électoraies | revient au pays avec des goûts 


exolit'es, et quelque fois—-mais ra- 
| 


Nous lisons dans le Canadien du 6 : 


LA PERSÉCUTION DE NOTRE 
MANITOBA. 


RACE AU 


tés, 


interprète de l’espril et de la pensée 
LA 

Les Etats Unis ne savent donner 
aux Canadiens français qu'une ai: 


afin d'avoir plus de députés anglais | 
et il abohra l'usage officiel de la lan-! rement, Dieu merci! avec l'oubli 
guè française, | de la langue et des tadilions natio 
& L'hon. M, Royal déuonça cette | 
politique cômme une violation des 
principes qui ont présidé à la forma 
tion de la province ; il ditque le but 
de la majorité est de tyranniser la 


nales. 

Le Manitoba est une propriété 
française, par le droit de découverte, 
par les souvenirs, par le droit de 

; Nous y avons jeté une 
minorite et de l'éloigner des charges | | Y Ê 

TT à) | colonie qui date déjà de loin. Que 
publiques. Le débat a été violent et | 
‘4 nos immigrants Canadiens français 
il est probable qu'il durera long-!', | 
asia à |s'en rappellent ; et quand ils vou. 
e 18, | ÿ 
I | dront quitter le sal natal, qu'il se 
| portent vers le Nord Ouest on tolôn- 
* * El . A ; 

Nous lisons dans le Journal de Qné {nes serres au lieu de s'éparpiller à 

bec du % juin: 


possession, 


l'étranger, et de courir risque d'être 
‘absorbés par des Voisins qui n'ont 
ai lour langue ni leur religion. 

Ces vaste, territoires du Manitoba 


LA LANGUE FRANÇAISE AU MANITOBA. 
En recevant l'adresse de Dbienve 


nue que Jui a présentée le maire de! 


Ouest, et qui s'en empare peu à peut. ince 
Plusieurs compagnies se sont for! Acadiens ot les Canadiens-français 


i haute DE Don où ren ill | dirt 
lais et l'autre fran | Jusqu'à présent, on ne s'est pas! lit, et d'où il l'a fait arracher par 
envahissements [des sbtudards, que pareils traits d'hé: 


roîsihe militaire ont fait passer à 
l'histoire, On ne change pas une 
du jour au lendemain ; lés 


sont encore debout pour le prouver, 

Les Manitobains marcheront sur 
leurs traces, 

Quant à nous.qui ne cessons d'en- 
tourer de justes prévenances et de 
délicates attentions la minorité an- 
glaise de la province de Québec, 
nous n'avons pas besoin de dire que 
uos compatriotes sont, pour le moins 
élonnés, de ce qui se passe en ce 
montent au Manitoba. L'acte de 
tyrannie Que £e propose d'accomplir 
dans cette province, la majorité an 
glaise au Üétriment de ‘lx minorité 
française, est de nature à faure faire 
bien des réfleétians. 

Les temps sont-ils proches, et les 
Manitobains d'abord, les Acadiens et 
les Canadiens français ensuite, se- 
ront ils obligés de faire repéter 
avant pou, devant le parlement an: 
glats, ces paroles amères que le pè- 
re de notre gouverneur général, Île 
duc d'Argyle, fait dire à lémir do 
l'Afghamestan et à ses sujets, dans 
le remarquable discours qu'il vient 
de promoncer à la Chambre des lords 

Then were phstficd in sayiny 
that they had à deep rooted mistrust 
of the good faith and sincerity of the 
British Government." 


Mouvelles Locales. 


{He magasin bâti par l'hon, M: 
Dubuc sera ini sous peu, 


D'apres le bill'électorale, la po- 


{pulation française pourra à peine 


contrôler cinq sièges. 


Nous donnerons jeudi prochain 
la fin de nos citations de journaux 
de la Frovince de Québec sur la cri: 
se du 29 mai. 


—Samedi dernier une partie du 
pout de Su Norbert s'est écroulée 
sous l'action des dernières pluies, 
M. P. Delorme, MPP, venait de 
le traverser quand l'accident est 
arrivée. 


M. Biggs, Ministre des Travaux 
Publics, a été élu par Aacclamation 
mardi à St, Paul; sôn collègue, M. 
Taylor rencontre, paraltil, une for- 
midable opposition à Headingly : 
volation Le 24, 


—Onù dit que M. Norquay cherche 
de nouveau à se fairè nommer su- 
rintendant des sauvages pour Mani- 
toba : cerlaines ouvertures dans ce 
sens auraient êté faites à quelques 


Québec, le marquis de Lorne à saisi | furent découverts jadis parles frères 


cette occasion pour faire avec tact 
l'éloge de la langue fragcaise, 


[uns de nôs hommes politiques, Mé- 
rites et démérites politiques ms de 
Leûté, M. Norquay ferait un bon su- 


Varennes de la Vérenderve, par Te 
Gavdeur de Saint Pierre, Hs furent 


4 J'exprime, ces sentiments, | fécondés par le travail, les sueurs, 
nous a-til dit, dans ce beau langage | 1° Sang de nos grands missionnaires 
qui dans tant de pays et durant tant français, etils ont été conservés à 
de sivcles, fut regardé comme le ty-| l'Angleterre, par la fidélité des des 
coureurs de 
prorie, Qui vinrent Au commence 
went du siecle derdier, à lasuite des 


pe de l'expression concise et nelle, cendants de ces rudes 
et lé pins habile interprète de l'es 
prit et de la pensée humaine." 
Cürieux coMraste ! Au 
où le gouverneur-général du Cana- tiennent de race, et ne sauraient ac 
da disait à Québec ces nobles paro- Cepler, sans protester hautement, Ja 


les, télégraphiées de suite par toute) violaiion de droits parlementaires 
la Puissance, une dépèche du Mani 


toba nous annonçal que le 


parti 


anglais venait de tnotiler ait pouvoir ile ne savent que latre Pour Paire 
à une majorité 
elle peut être 


sauraient renoncer à €e qui fut l'or 


ot que ses preiicres mesures de alissi arrogaute qu’ 


vaient être la demaude de la sup iccidentelle, ls ne 
pression de la langue française dans 


le Nord Ouest. etc 


velle l 


gueil et la gloire de leurs pères 
Nôn 


peut ainsi $0 faire le 


He d'uné nou 


division électorale une H19jorilt HT glaise ne 


l 
à 


pl 15 fa 
vorable aux députés anglais, 
Alea jacta est Le simple caprice 


on 6 toute 


une race, et forcer des 


d'un aministore d'occusion va don 


Francais à quitter leurs charrucs 
LE pro ste FETE 


angueélrangere a une !Jeurs chainps, leur commerce, pour 


mninorite francaise, que 6s Com Tfiat se inel!! “}} ‘oncurrelice AVee ur 


moment Ooflicicis de France, Ces hommes là | 


1 


qu'on est venu leur ofair, et l'impo | 


: n 1 
sion d'une langue Ctraugère dont 


rintendant, 


CONTRAT DE MALLES. 


| 


DIS SOUMISSIONS adresses au fnal. 
tre des portes générales seront reçues à 
| OUa wa jusqu'à midi le le 15 août prochain 
pour de transport des malles de Sa Majesté 
pour Un contrat de quatre ans, une fois par 
seine entre Palestine et Hapid City, à 

partir au der octobre prochain. 
Lo transport devant étre fait dans une 

| voiture convenable ’ 
Les malles laissant Palestine chaque 
mercredi à 7 hrs, à,m, arrivant a Hapid Ci- 
lv tous les SaYnedis À 7 hrs am, arrivant à 


1 
iilliers du Palestine à temps pour être en rapportavec 


la malle laissant pour Winuvipeg le lundi 
naliti 
Des a 


[RL nil 


 npriumés contenant de plus am- 
jaations quant aux conditions du 
ntrut. et di: formules de 


riotes peuvent cl TA e ti 1hà at râcitan \ À sSoUIHISSIONS 
triotes peu LCHANGEr CN majorité  piix de (héme, et réciter a0x buflles méuvent Ôtro vus et obtenus aux Bureaut 
le jour OÙ 1:15 set donneront la Déilé el aux lraitæirs li © A, principles o IE poste dus Pulusti ri Winnipu u et Petite 
! Siskatchewnar 
l'aller chercher au Nord Ouest ce euguish grarmma Le fais play bri Ne 
* MIWE 
qu'ils s'obstinent à demander aux tan que s'est promené sous d'autres d'I 
| { et L | | { (el luspecteur en chef des Postes 
,Lat 115 ll Val et]: nrié &liX. ue 80118 Cellii Ot ouyfel! 
L ra ! y FORM cs \, qu , 1 Qu ’ ne SHOW Bureau cle l'inspecteur en chef | 
ité du sol à fait tialtre, prier, souffrir Évange.| des Postes ‘ta ( un INT ; 3 


He 


PES. pe geru LE 
b ne. ] 


CANADIAN PAUL DESTROISR. 


LE DESTRECTEUR CANADIEN DIS DOULEUR 


Comme reed f Lt 
ment connu du publie, y 
soulagé des milliers de personn ju! 
aux douleurs. Das! lbs rain 
la tôte, aux rhuuire ES , mou: 
gorge, ucloise, € | | ‘ 
l'estomac, €! ri f bi (| t 


collquis, hrulures, | Al 

Le Dostroelour tion elea D 
eat devait bep h (MD RUE (RU 
est tresosetime où on s'en sert, 60 qua 


on en fait üù ten] | ne HN 

jamais d'apporter na $ LD 

nent; el on na ] Con nee à 
| L 


seul cas où il na pus don 
lorsque les direétions on ete b 
au contraire ous sont in (A LE 
opérations, PL parent dus 
plus flatteurs de sos eTets mn 
Nous parlons de ce sujet] exp" 
en avant fait nous même Une Epreuve COM 


pilote , en Consequenmur Lots COUX ([U . 
fient des douleurs pour icsqu | l 
mentionne ; pou { LE | jui { 
est Ua reed 

a] ! 


L'eiti icite 
Canadien dos Dou’: rie) 
Jes maladies pour { i | 
mande, els 


les douleurs ati lu 
soulager es affect ! l | 
nent droit au plus haut ra out! | 


des rermed 

Des ordres nous arrivt it des ma bu 

de remeédes de tous les potuts Ou pa | 

de nouvelles commandes, Pt ous 1 
{ 


gnent de Ja Lisfaction 1 reelle 
donne. 

Le Destructeur Canadien des Doule 
ne manque jamais de procurer tir SOU 
ment immédiat ; on le ftroute chez tou 


marchands de rend 
Les médecins lordonnent ets'en servent 
et ancune famille ne saurait S'en pas cr 
apres l'avoir ve, 
Prix seulement 29 centins fa bouteille 
A vendre clhiez 
FROTT & CIF 
Agent pour la Province de Manit 
Grande Houe Wintipes 
DES : CSS | 9 DE 7 CUS CEE PP? QU 


PRHOCLAMATION, 
CaNaDA—PEOVINCGE DE MANITOBA, 
YICLON TA, par lu Grace de Dieu, [eine 

du Royaume Vie de la Granit bre 
lagune et dlilude, Défenseur de la 
Foi, elc., ete. rie. 


LS] 


Auos filoles el bien itm0s’l 
Membres élus Dour servir dans PA 
semblée Lésgislohve du , 
vince de Manitoba, somnexs el ap 
lés à une Assemblée de Hi Légista 
ture de uotre Province de M to] 
en Notre Valle ce Winmipor, quide 
vailse tenir etavoir heu te vinet ! 
vième jour du mois de dJanvi 
courant et à chacun de Boux, 


ATTENDU que VA imbléc de la 


Législature de la Province de Mani 


toba se trouve convoquée pour le 


vingi-neuvibime four di HioIs di 
Janvier auquel tem VOUS ! 
tenus etilvous était en ont dot 
présents, 


Bacbez matnienont qu OU CN 
ses CAUSCS CE CONSIUCN li 
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